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Domaine de l’Anse Sauvage  
(Un nouveau modèle de résidence pour le littoral de Gammarth). 
 
  

Avant-propos: Vers une Architecture du Lien et de l’Interdépendance.  
 

Notre perception du monde subit une profonde mutation marquée par l’émergence d’un 

nouveau paradigme. Ainsi, nous passons du paradigme de la séparation et de la rupture à 

celui de la liaison et de l’interdépendance où tout est perçu comme étant relié dans un 

même grand tout (1).   

Ce projet souscrit à cette mutation.  Il propose une architecture du lien dont le rôle est de 

réinscrire l’homme au sein de la nature afin que la protection de l’un contribue à la 

régénération de l’autre et vice versa dans un processus qui permet de les repenser 

ensemble au sein d’une même appartenance. 
 

Du 4 au 6 juin 2021 se sont déroulé au Centre Pompidou une série d'échanges et de conversations accueillant 53 scientifiques, philosophes, économistes, juristes, anthropologues, médecins, écrivains, 

dont Abdennour Bidar et Corine Pelluchon, mais aussi Yannick Haenel, Delphine Horvilleur, Alain Damasio, Maylis de Kerangal, Etienne Klein ou Vinciane Despret. A l'initiative de Henri Trubert et de 

Sophie Marinopoulos, cofondateurs des éditions Les liens qui libèrent, paraîtra parallèlement une Constitution des liens (Les liens qui libèrent, 2021) 

 

 

 

Introduction : Architecture comme Seconde Nature. 
 
Ce projet s’inscrit dans un processus qui vise à élargir le rôle de l’architecture afin que les espaces en 

relation avec l’extérieur tiennent lieu de « seconde nature ».  Cette requalification de 30% du projet 

permet de pallier les déficits existants dans l’écosystème ambiant et de prévenir les aggravations 

dues à sa construction. En devenant le ‘milieu’ de nouvelles relations avec la nature, l’architecture 

devient garant de son équilibre et de son intégrité au sein même de ce qui l’a jusque-là dénaturée. 

Les destructions irréversibles perpétrées aux abords du site du projet ont incité, en son sein, à 

maximiser les espaces verts, à amender l’écosystème et à compenser ce qui a été irrémédiablement 

perdu par ce qui faisait auparavant défaut. Ce qui a nécessité la mise en place d’une stratégie 

faisant intervenir différents types d’espaces, chacun remplissant une fonction particulière au sein de 

cette relation. (1) 

 

(1)Devenant selon les cas annexe, addition, ou extension.  Ce sont par exemple les espaces ancillaires abritant des pépinières (jardins 

d’hiver (la façade NNE)) ainsi que des annexes où des espèces indigènes plus spécialisées sont cultivées: loggia ou toiture plantée, jardin privé 

etc… qui offrent une nature supplétive). 

 

 

                                                                                               

   

https://www.centrepompidou.fr/fr/programme/agenda/evenement/8OykxRx
http://www.editionslesliensquiliberent.fr/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/le/
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Présentation du projet  

 

Le domaine de l’Anse Sauvage est situé au Nord Est de Tunis, sur le littoral de la côte de Gammarth à 

flanc du coteau surplombant la Baie des Singes. Sa  végétation à l’abandon émerge de la partie 

inférieure de la Baie dénaturée par un bâti dense et un littoral  érodé.  Pour mieux préserver cette 

unique enclave de verdure, 70,00% du domaine demeure végétalisés (54,00 % aménagés en un 

jardin botanique et 16,00% en jardins privés). Les 30% restants accueillent 164 logements (50% de la 

surface de leurs toitures est plantée). Le jardin botanique abrite des espèces indigènes menacées 

ainsi qu’une grande diversité de « plantes sèches » pour fixer les sols, stocker l’humidité et reconstituer 

une biodiversité.  
  
Le refus de compléter la bétonisation de la baie a inspiré une architecture ouverte, composée de 

strates poreuses entre lesquelles se logent des espaces de vie assurant continuités et échanges avec 

l’extérieur. Ces strates appellent à la fluidité dans un mouvement invitant l’usager à se projeter dans 

un univers pensé comme une totalité (intérieur + jardin botanique). Ainsi le jardin botanique n’est plus 

seulement un lieu de passage mais un espace de vie. Les pratiques générées par cette architecture 

autorisent un modèle de vie ouvert, qui encourage une approche collective de sauvegarde de 

l’environnement. 

  

Pour ce faire, jardin botanique et architecture sont indissociables de la conception d’un projet qui a 

été pensé dans un double rapport intérieur-extérieur. Cette conception fait écho à celle-là même 

des jardins persans byzantins ou islamiques, elle a permis de créer des lieux d’échanges 

intermédiaires, de médiation et d’amplification, appartenant simultanément aux deux et facilitant 

une symbiose offrant à l’habitant l’expérience d’ une « seconde nature ».  

De fait, la limite « intérieure-extérieure » n’est plus une fermeture mais une unité spatiale, à la fois 

« sujet » des différentes fonctions qu’elle remplit et attribut de l’architecture qu’elle définit. Les 

typologies et leurs différents usages varient selon l’orientation cardinale et les niveaux: - Jardin d’hiver 

(Façade NÉ, avec porte-fenêtre accordéon, servant de pépinière pour le jardin) - Ganaria (Façade 

sud, servant d'espace tampon bioclimatique avec moucharabieh) - Terrasse loggia habitable (avec 

rideau extérieur à double rail) - Toiture-jardin plantée (avec des espèces venant compléter celles du 

jardin) - loggia double peau - Jardin individuel habitable (permettant de personnaliser et 

d’accommoder les espèces nécessitant plus d’entretien).  

 

Client : Société de promotion immobilière Le Montfleury - Groupe Bayahi – 

Monsieur Yahia Bayahi - Président Directeur Général TPR - Groupe Bayahi.- Monsieur Hatem Chahed 

Directeur Technique Projets Immobiliers – 

 

Philippe Barriere Collective Inc. Étude de faisabilité avancée Phase 3 (Janvier 2020 - Mars 

2021) avec Dine Farouk Antchouet, Fatma Ben Hfaiedh, Mamary Coulibaly Farouk Turki et 

Philippe Barriere (PhD, Architecte DPLG, Urbaniste DIUP). Phase 2 (Août - Décembre 2019)- Phase 1 

(Février - Août 2019) - Etude du site, approche conceptuelle.   

Image de synthèse: Jean-Emanuel Trembley, Mamary Coulibaly.  

Consultant Graphic Design : Skander Ben Cheikh. 

 

 

 



                                                                                                                        
 Annexe                                                                                                                                                                                   Communiqué de Presse p. 3 

  
Annexe : textes de support aux images 

Texte supportant l’illustration du plan masse (voire image SI plan masse): 

Le site est considéré à la fois comme « origine», « milieu » et « destination», le plan masse joue un rôle important dans 

l’équilibre de la relation homme-nature-culture qu’il tente de redéfinir. 

L’implantation des bâtiments libère les vues sur les 3 orientations principales: le grand large, la Forêt de Gammarth, la Marina. 

75% des logements ont une vue directe sur la mer. Les jardins privatifs plantés situés sur les toits offrent un triple vu plongeantes 

à la fois sur la baie et son horizon et sur la Forêt. 

  

Texte supportant l’illustration du jardin botanique (illustration SI 2 jardin botanique): 

C’est une réserve végétale sauvage où des espèces indigènes sont préservées dans leur milieu naturel (2). Elle participe à 

la reconstitution du végétal original et du biotope altéré par des constructions aujourd’hui démolies. Les espèces 

réintroduites participent à l’adaptation du site aux changements climatiques (jardin sans eau (3)), aux vents dominants 

(cyprès), contribuent à freiner l’érosion du terrain et à conserver l’humidité des sols. Ce type de plantations nécessite un 

minimum d’entretien (4 fois par an seulement).  Ce jardin peut servir de laboratoire pour sauvegarder d’autres écosystèmes 

menacés. 

Texte supportant l’illustration de la double peau (illustration Si 3 double peau):  

En biologie, la spécification est le phénomène par lequel les tissus se transforment pour spécialiser les organes et singulariser 

l’espèce. L’espace compris entre la façade extérieure et la façade intérieure constitue une double peau qui génère des 

différenciations fonctionnelles selon les niveaux, les orientations cardinales, l’implantation dans le site, la pente du terrain et 

les perspectives sur le panorama. 

La double peau permet aux bâtiments de répondre aux  contingences climatiques et environnementales extérieures 

(milieu, saisons, vents dominants, degré d’humidité… etc.) et aux nécessités changeantes des besoins intérieurs. Elle agit 

comme un organe opérant: 

-  une fonction bioclimatique venant tempérer les fluctuations météorologiques. 

- des continuités spatiales avec le déplacement du centre de gravité de l’habitation (séjour) vers l’extérieur.  

- des continuités végétales avec le déplacement du jardin extérieur à l’intérieur de l’habitation grâce au jardin d’hiver 

(pouvant servir de pépinière). 

- un élargissement du champ visuel intérieur en le faisant coïncider avec la totalité du panorama. 

  

Texte de support à la coupe (illustration SI 4 coupe SI 5) 

L’unité d’habitation est divisée verticalement en trois parties : 

1 - Duplex (ancrage à la terre): Jardin extérieur privatif avec piscine (voir appartement type). 

2 - Grand large (désengagé du sol : relation à l’horizon) : Jardin d’hiver (véranda vitrée, et  loggia vitrée extérieure). 

3 - Penthouse (expérience de la totalité de l’espace et du paysage): Terrasse panoramique (rideaux extérieurs thermiques), 

toiture terrasse plantée. 

 

 

 

 

 

  
 


